
PELLETAN * m 

à Avesnelles 
T> Gêputé Piaqual w Mut bien malade ; 

il M rnccroch» maioU<uuit a La barbe de 
f-^Betan ! On avait fait venir dimanche ce 
rtoarfrageur -3émonftt'*é dan« le pays 
&à*mtmxm», qui ne lui at pas grand accueil. 

Ah ! peuple ingrat 1 Pelleta» s'était 
pea«tant fait accompagner par le citoyen 
Breton, fui voulait dinar à Aveancs avant 
(Taffrmiter le charivari monumental de 
lUrppodrome Ulloia... v 

Lea deux quinse-miUe, comme le train 
al ait stopper en gare d'Avaenes, se com- 
poeai&nt déjà la figure modeste et charmé« 
arec tracid les grands hosrmea reçoive«! les 
cctnplim-onts des foulas : « Tu vas voir, 
grognait Pelletan à l'oreille de Breton. 
comme on va nous recpvoir kl. Pasqua! 
uou« a promis que tout fee monde serait sur 
le pont 1 » 

n y avait sur le Tuai de la gare vingt 
»siaannaa en tout. PeUetatn regretta las six 
sooa on ni rwait dormes le matin à un coif- 
feur, très étonne de sa vteite. 

Mais Pasqual, voulant rasséréner son 
hÔ*e, le prit par son cote faible et 1« fit 
dîner an coDere ; on dit que ce ne fut point 
un renne de ootactna. Une chose pourtant 
rhagTina PsJletan : c'est TU'Il fallut «ruitter 
la table de fort bonne heure : l'inforbuné 
Breton devait renrendre le train pour Lille 
à 2 h. 28 : « Bonne chance ! loi cria son 
compagnon ; j'aime autant pour toi que 
pour moi, car il y aura du roulis «ft du 
tangage I » 

A <Snq heores, Camille était à la salie 
de* Wm d'Avasnellee. Lee meütutaurs de 
Tarrondl^eimeTit n'avaient eu garde de 
faire HTM école bolseofmAere oui aurait 
sins doute été préfudlciable à lour avan- 
cement : il« vinrent tous en classe. Les 
eantirmlers et les facteurs des postée — en 
uniforme —   n'avaient paa fait grève non 

plus. Quelques centaines d'étrangers cons- 
tituaient la claque. 

Très naureux d'être dans sa... coque, 
Pellaian aborda sane encombre la R. P., 
t cet octefux consortium de la reaction et du 
collectivisme ». Il regretta ensuite le 
temps où il était ministre : toujours para- 
doxal, ce vieux quinze-mille 1 On l'enten- 
dit vanter ses victoires navales, puis ajou- 
ter qu'il en aurait encore remporté d au- 
tres si les caiotana — très nombreux dans 
son ministère — ne l'en avaient pas empê- 
ché. 

Enfin (Tomateur üouangea beaucoup le 
député Pasqual et insista sur l'assiduité à 
la Chambre du quinze-mille avesnois. 

Ce dernier compliment, étant le plue au- 
dacieux, obtint un succès considerable. 

Mais quelques facteurs, qui sans doute 
n'avaient rien compris aux déclaration« d« 
Pelletan, troubles comme une mauvaise 
absLit.ie, «'avisèrent de crier : « Vive la 
R. P. ! » 

L'orateur était consterné. Dans la nantie 
de Paaquei, dont la erviUaation est plutôt 
primitive, on parlait de jeter ces tortbeciles 
a la porte. Pelleta«, bon prince, leur par- 
donna. Il n'aime pas l'eau, CamiUa, et son 
coeur pitovabie lui interdisait de mettre 
ses contradicteurs dehors, où vraiment il 
pleuvait trop. Le quin«HmiHe tendit alors 
une bouée de sauvetage 4 ce» hommes 
qu'on voulait jeter ù la mer par ce gros 
tempe, , 

Cette clémence fut récompensée. 
A la même heure, Breton, moins heureux 

que son copain, pariait à Lille devant des 
citoyens intelligente que ses sottise» exas- 
péraient Les Lillois, phis polis que la 
horde pasqual*, ne songèrent pas un ins- 
tant à mettre Breton à la porte. 

Pasquei remercia l'orateur. Aux lèvres 
de ce tribun édenté montèrent les bouquet» 
d'écume dont la mouese cinglante écla- 
boussa Je visage du pauvre Pelletan. 

Ce dernier n'eut que le temps de s'es- 
sayer avant de rsvrendre le train de cinq 
heures et demie. Déjà les facteurs étaient 
rentrés chez eux pour se déshabiller et ae 

Chronique agricole 
Engrais a employer    * 

dais la culture de l'avoine 

La MBMIK« jowan «*»» «•«»*»>•*"• "* 
résultat d'une récolle ; c'est entendu I 

Mai* la tunmra y «et pour oiMèqu« 
ebosa ausai. même tiens la culture oe '»> 
voine 

Et si je voua parie ainsi, c'est parce que, 
cVemièrerneirt encore, j'entendais un vieux 
routinier répéter cette heresi» dantan : 
.. Pour l'avoine, la terre est toujours assez 

N'en "depiaise à ce brave homme, vous Ba- 
ve« comme moi te contraire, n'est-ce pa», 
en«-» amis lecteurs - . - 

Sans doute, l'avoine eet une des céréales 
les moins exigeantes soue le rapport de la 
fertilité du sol Armée qu'ell* est, d'un sys- 
tème radlculaire trè« fort, et tr*e puissant, 
elle tire parti des vieille« reserves du api, 
mieux que toute autre plante. Mais de la, 
& dire que la terre eet toujours assez none 
en element» nutritif» pour prottulre une 
borme récolte ,11 y a loin. 

Tous les praltcfene, tant soit peu obser- 
Tat'ii-i ont Tem-ii»r^*. »n ..(Set, que 1 avwme 
est très sensible uux tumures rationnelles, 
comme aux bons aoine culturaux. C'est 
eèk, a-tron dit avec (raison, qui dédom- 
mage le plus largement le cultivateur des 
sacrifices, qu'il »'imposa 4 »on égard. 

D'ailleurs, les grand» écart» qui existent 
dans le» reodemenae moyens de» diffé- 
rentes fermes d'une même contrée, le prou- 
vent suffisamment A coté de rendements 
de 70 hectolitree & l'bactaic. vous en trou- 
ve» qui atteignent à peine 35 heotolHrea. 
Interroge* et vou» acquierrez bien vit« la 
conviction que ces grande» différence« 
daan la production sont due» le plus aou- 
rent à des différence» dan» la fumure. 

Mais quels sont donc, ces éléments, dont 
l'avoine a besoin, pour donner un rende- 
ment rémunérateur ? 

Voici, d'après Garcia, le» quantité» d'a- 
sote, d'aeide phoaphorique ,de potaaee et 
de chaux néceeaaires à un» récoite de 50 
hectolitre» à l'hectare, comparée» aux exi- 
gence* d'un» recotte de   40 hectelitres   de 

»Lt AVOINT. 

Azote  125 k. 126 k. 500 
Acid« phosphortqu«     75 k. 500 78 k. 900 
Potass.  U0 le 1» k. 
Chads 61 k. 38 k. 

11 est facile d* voir par ce petit tableau, 
que l'avoine eat au moms aussi exigeante 
que 1» blé en terne éléments fertilisant» ; et 
comme M végétation eat beaucoup plus ra- 
Îiide, vous devei en conclure qu'il e»t de 

out« nécessité qu'elle trouve, des le début, 
flan» 1» sol des aliment» tout a fait asimi- 
Ublea, parmi lesquels l'asote et la poteese 
occupent le premier rang. 

Voua qui explique les heureux résultats 
produits par 150 kit. de sulfate d'ammonia- 
qu«. 100 ItU. de chlorure, et 500 kll de eu- 
perpaeapliat» à l'hectare, enterres par un 
rieraage dix jours avant les semailles : et 
cela, aussi bien dan» Vas terres de fertilité 
moyenne que dans les sols de moindre qua- 
lité. 

Permettez-moi   d'attirer  votre attention 

d'une façon spéciale sur la néceaaité de la 
potasse pour cette céréale. 

En règle générale, on ne lui marchande 
plu» aujourd'hui ni l'azote ni l'acide phos- 
phorique, mais on ne se préoccupe pas en- 
core assez de La potasse. 

C'est un tort, car 11 est d'expérience que, 
même dans les sots riches en cet élément, 
les sels de potass, font toujours sentir leur 
action sur la végétation de l'avoine, et que 
leur emploi se traduit par une augmenta- 
tion de grain souvent très sensible. 

» t., t Mainfarm«. — Vos la- 
pins sont étique». U faut changer tout cela, 
et desinfecter le clapier avec du crésyl, et 
un badigeonnafe au goudron. 

Repensa à L. Mssenart — Les Catenas 
Rurales ne prêtent qu'à leurs adhérents. 
Vou« feriez donc une demande inutile, si 
vous n'Êtes pas affilié a celle de F... Tâchez 
de trouver un préteur bon enfant, qui vous 
connaisse suffisamment pour vous faire 
cette avance de fonds. Je ne vois pa» d'au- 
tra moyen de vous tirer d'embarras, si 
vous ne voulez pas adhérer à la Caisse 
locale. 

à K. R. — Pour purger votre 
poney ? Mais il faut lui donner une purge, 
aurait dit M. de la Palice. 

Je comprends ; vous voulez sans doute 
savoir en quoi consiste cette purge ? 

Eh bien, commencez par rafraîchir 
w Coco » pendant deux jours avec des ca- 
rottes ajoutées à la ration d'avoine dimi- 
nuée de moitié ; après cela, administrez- 
lui, le soir, un bon >• barbottage >■ (graine 
de lin, pain de seigle, etc.) dan» lequel 
vous mettrez 200 grammes de sel anglais. 
Pas de picotin ce soir là, mais une botte 
de pailie au râtelier pour la nuit. 

Il est probable que pour te lendemain 
matin beaucoup de ver» auront été noyé» 
dans ce nouveau déluge. 

Vous aurez raison des plu» récalcitrants 
avec un demi-gramme d'arsenic, ajouté au 
picotin du matin, pendant 8 jour» 

SI votre foin a été mal récolté, je vous 
conseille de ne pas en donner beaucoup • 
Il ne peut rien engendrer de bon 

sécher. Pelletan «èrrà les quelque« mal»« 
dégouttantes de pluie qui ee tendaient vers 
uii, et Son Excellence «s réenrbarqu«. 

Courrier militaire 
Pour recevoir une réponse dans le courrt« 

hebdomadaire, il faut adresser une lettre a 
: Flambeau, 5, rue Bayard, ?»»■••. •* lnd'£*3 
le nom. le numéro, le pseudonyme, BOUS I«P»J 
la réponse devra paraître. Quand on d«eir« 
une réponse par lettre. Joindre à la démena« 
un. «iT.Kr.ppe timbré. perUnt I'adrasee «arte. 
— Les repenses sont faites dana la eem»l" 
suivante. 

Surcoût le Dijonntis. — Désolé, miU m» corot»*- 
»enc*   h«l*j ! n« s'éwnd pta aux cho*ei nurltimei. 

t. C. L. J. — Ca Jeuuo dr»r°n 1*°* cü»n*«r d« 
peloton : u lui au«» d'«*n*nlr l« cona«nt»>cn«int dé 
•on capitaine qui ordonnera lui-même 1« chanr«- 
roant. »ali U n'y a qtw le eolooel uni palsM lé falra 
passer d'an escadron dana un autre. Qu'il dentsnda 
par la vola ùiéraKhieué a perler au coeooel, é'11 a 
das ralsaas sérieuses à ralre valoir. 

Alsace-Lorrak**. P. R. H. — U CODMtBé tl** vlve- 
BMOt d-aTVer voir le colonel et le capitaine ; U serait 
é désirer qu'on obtienne au moins no r*on*-éfn«nt 
d'un en. Il faut insister encore nonr obtenir un 
certt&cal d origine des Measures, puisqu'il y a en- 
core des témoin? de l'accident. 

Têtu, Swnte$. — Ce Jeune boanne n'obtiendra 
d'etre incorporé dans te coips K plus proche de sa 
Bière que s'il est déclaré souUan de <amU>e et 
claesé panai les bénéficiaire» de ralloeatlon de 
0 fr. 71. Il faut, pour cela, qu'il Taaee dés mainte- 
nant une flairMrf''tt à U mairie, eu y joirnani un 
retevé das eostrabuUoai de sa famille, certifié par 
la percepteur. Le maire établira un r-ertlBcat de po- 
sition de chacun des membres de la remUle et, après 
avis du Conseil municipal, le dossier sers «aroyé a 
S la prerseture. Le Conseil départemental décidera 
an mou d'août. 

Si la ramiu« n'est pas sans ressources, u y s 
peu d'espoir. Mais peurqnel ce Jeune homme n« 
testerait-u pss d'obtenir lé S. A.. M., qui lui par* 
mettrait de choisir sa garnison ? 

Julien Fourrier. — Préasntes votre certificat au 
Conseil de revlswn, cala suffire. On a dû, d'ailleurs, 
conserver votre dossier de l'année dernière. 

On gage d» Saint- Btumue. — Vous ne poorres 
être pris dans le service armé, nuls voua éérei 
peut-étre classé dans la service auxiliaire. La rè- 
e/lem«nt ait, en effet, que la myopie supérieure a 
saut dioptrie* est compatible avec la servies armé 
è condition que l'acuité de l'œil le meilleur ne soit 
pas inférieure a an quart de La vue normale après 
correction obtenue par les verres. 

Vn coneertt et un membre de ta J. C. de Heim*. — 
n est difficile d'entrer dans les bureaux, parce 
qu'on y prend surtout des auxiliaires et que le nom- 
bre des concurrents est innombrable. La vole a 
suivre est une demande au commandant de recrute- 
ment, adressée après le Conseil de revision. L'apti- 
tude S remploi est constatée par un petit examen 
que fan passer le coiiiinsndecBent Se recrutement, et. 
qui porte surtout sur l'écriture, les quatre restes, et 
aussi la dactylorraphle (facultative,. On peut aasal 
demander a psaser le S. A. M. spécial, mala ta nom- 
bre des places est si limité qu'on a bien peu de 
chances d'en obtenir une. 

■e futur êoidet. uie. ueHutn. — On ne peut être 
ajourné qu'une rois. Ensuite» o*i est on réformé, eu 
classé dans le service auxiliaire. — Vous ne psnrrei 
chercher a passer le B. K. u. que si vous êtes classe 
dans ta service armé. Vous pouvez indiquer au 
Conseil de revision vos preferences pour tel ou tel 
corna,  mala  U  n'est  paa  certain  qu'on  an  tienne 

à M. L. — Oui, oui, je sens cela 
d'ici. Eh bit» ! d« deux choses l'une : ou 
votre Mitsein a une nmurvaise nature, ou 
bien iï a <■ V lu dans le corps » comme on 
dit, par suit« d'excès de bon temps que 
sats-fe ? Faites attention, ça arrive métne 
aux gens ; et tel, qui est k l'eau pour le 
moment, pourrait vous le dire I 

Si votre) poulain a, comme on dit, un mau- 
vais « boyau », rien à faire ; sinon, lui 
donner à boire Is nsoins possible ; l'eau ne 
pouvant que chasser plus vite encore les J 
alimervts de l'efttormc et favoriser ce pen- 
chant à la... course. 

S'U est échauffé sur l'écurie, il suffit de 
le rafraîchir, et voue saves coinnent. 

CONSUL  PRATIQUE 

Sous peine de coup de sans; ou d'échauf- 
fement, U faut diminuer un peu La ration 
d'avoine des chevaux oui ne travaillent 
pas ; et c'est lai cae de la plupart des che- 
vaux de ferme en ce temps désolant de 
pluie   rruotidsVurne. 

L.  CENSIER. 

Pofrtt. ftft. — Cela depend das opinions. H est 
certain qu'au début, les offlclers de marine sortis de 
Polytechnique c, quelque peine a se faire accepter, 
assis casa dure peu. Au sertir de .levais, les Jeunes 
ren«. ont le grade d'aspirant. Je ne crois pas qu'un 
Jaune homme de force physique très faible ait 
chance d'être accepté. H faut bien posséder l'en- 
flais. Pour tous les antres renaelfuements, Je ne 
pois que roas renvoyer su pro|isaiine de l'Ecole 
navale. 

View la Jrrmsce, itto. — poor devancer l'appel et 
ne faire que deux ans de service, n raut contracter 
un envasement dit de devancement d'appel. Pour 
cela, U raut passer en Juillet le B. A. 11. (ou brevet 
d'aputude militaire) et s'eafaeer ensuite du 1" au 
10 octobre, n faut, en outre, consentir a faire tous 
les troll ans, pendant taute la durée des obllratlons 
militaires, des périodes de quatre semaines dans la 
réserve et de deux s Beweinet dans la territoriale. En 
outre, Isa Jeunes yens qui auront contracté l'en- 
rarement de devancement d'appel, ne seront ren- 
voyés au bout de deux ans que s), Jlmples soldats 
ou rradéfl, ils obtiennent le certificat d'aptitude aux 
fonctions de cher de faction. 

Vn rrwnc-ComtoU. N* êê. — Puisque voua êtes un 
ancien dispensé article Si, vous ne devet être con- 
voqué que pour vingt-huit et dix-sept jour». La 
neuves« loi, qui a ramené a vwrt-trola, dix-sept et 
neuf Jours la durée des périodes, a prescrit en 
même temps que la première période de réserve de 
tous h» «nclesa dispensai serait de vtnft-hutt Jours 
a« lieu de vtnrt-trois. Voila l'explication da cans 
mesure qui vous semble une auomahe. 

B. JL, cermeux (Tarn). — Vous avlei parfaitement 
le droit de cumuler une dispense ertk-l« ft, svse 
l'autre dispense article n, et vous deves bénéficier 
anjosrd'hul du traitement 1s plus favorable attaabé 
a ces deux dispenses. Vous ne deres que deux pé- 
riodes, xcrivex sa wmsamaant de ri esquissant M 
cxposea-lul que, dispense «rttcle ci, vous n'êtes as- 
treint qu'a deux périodes d« réserve et que vous 
les ares déjà faites. Voeu evex même test plus que 
votre compte, puisque su Heu de VIDP huit et dix- 
sept Jours, vous ares été convoqué pour vlnert-huit 
et vuet-troU Jours, n sera fait droit S votre de 
anende. 

B. ». (Charente] — Vou* aves été rérullèrement 
ajourné pendant votre séjour e retranstr. vous 
adlex maintenant être rappelé pour la dernière pe- 
rlene qm vous s vslu un ajourussusnt (vutit-troti 
jours), «t vous feras dtx-sept Jottrs am teil eu lets. 
Vous aéras convoqué dans Ja vfhe oS voua êtes ré- 
rsJIeremeat affecté. 

Meunier ermude-foêse. — n taut d'abord su'U Soit 
sûr d'aller S Spinal ; U n'y a que le S A. M. «si 
puisse la rai permettre. Puis II se mettra en rapport 
avec le cher de musique. — Le its* n'est pas a pi- 
naL Ce Jeune homme peut aussi s'engager. 

Revendu directement. — II. D., S Daxnmartln. «— 
Os I., * Perler — L. fi., è Besançon. — 1. C, S 
si-aaAaaa. — K. v., a St-Male. — A. s., a Vertan. 
— D. I., e valenttgney.. — A. A., e Home. — J. T., a 
Lads, — R., a Stsunwsra. — T. D., a Beian. — v. de 
H., a Helm*. — ?.. S Bar le-Ouc. — t. S., t Jsrsé. — 
ef. L., a Cahertres. — L. p., t Puiugny. — vve D., e 
Fremuo. — H., a Muret — P. p.. an fr*. — M. le 
curé de Ponteosy. — J. P.., a st-wisst. — D. de C.. 
a Paris. — E. i., à st-juire. — Abbé P., su Mans. — 
M., S Deuil. — E. D.. a Haumoni. — P., à Espsllon. 
— n. J., e maire. — D. t., a Heltncoart. -MR., I 
Qnintln. — J. de B. a Pontlevoy. — M. la curé ds -te- 
vacha. — M. la curé de Busseau. — J., a Vertventon. 
— M. le curé de Sechsmal. — P., u Ulfe. — P., % 
Cbampdlvers. — Marquis« de T. — D., à Wstreloa. 
M. le curé d'Eseragnoles. — C. u Ratâmes. — M. le 
enre da flotM-naene-de-Cahnels. — P.. a Douai. — 
B.. e Asion. — p., a leontaabsn. 

S>ASfStUt7. 

FECILLETON N* 5. 

le grain tombe... 
Pa GEORGES DE IT 

Alora, d'an pli de terraui émergea lo jra- 
Lop furieux d'uea chenesi. U patrua droit vers 
la troupe. 9ur son eiacolure se courbait ua 
tPon>pe*te de r ha asann d'Afrique- Il satàua 
la compas/nie d'un sjrsiad -cri joyeux : 

« .raflais vous chercher & notre secours; 
mon lieutexiaaat, Dkau soit loué) ! Vous 
nous venitt ! 

— Alors ?... iQUarrceree, e»nxieueecneiit Hu- 
bert. 

— >r0ua »onnraes dsabordes. Le convoi est 
en déroute. La corapeajinle de trradlèeuTS 
tsant dur, sur «ieux ôWaences. Apres cha- 
rrue assaut repoussé, noue avoue chargé ; 
nsais nous sonxenes trc*p peu. Ausai, malgré 
tes ginesitiij pertes, l'emneani n» se décou- 
rage pss ; il se re/orrne à l'abri des dunes 
et reeosxnxermce l'eitaqsje. las soot deux 
mille au moins. 

— Nous allons nous trouver près de 
cinq cents contre eux, lipoarta allèffrecnent 
Sémonches ; la partie, pour noua, est au 
moins égale. Hardi ! Vas gars ! encore un 
effort et nous les tenons t » s'exclama-t-ll. 
Treu sur ses hommes 

I-  Un orgueil le transport* à voir, haus» 

<éos vers lui, étlncelantes d'enthousiasme, 
les face» ardentes des Joyeux. 

« A queue distance sommes-noço du 
combat ? demunda-MI au trompette. 

— A moins d'une lieue. » 
La marche s'accéléra davantage. Les ra- 

fales précipitée» de la fusillade semblaient 
appeler à l'aide. RuLsseâanu» de sueur, 
empâtés de poussière, maU superbes d'en- 
train, les hommes forçaient l'allure. 

Enfin, au faite d'un versant gravi, de- 
vant eux surgit la vision du combat. 

Retranchés aux sommets de deux dunes 
qui formaient redan, les turcos, à plat 
ventre derrière evM butt»>s de sable rapi- 
dement aijaaaeee*, dirige a jent un feu meur- 
trier sur les Berabers épara dans ta plai- 
ne, et spécialement sur les groupe« arrêtée 
pour recueillir les corps de leurs camara- 
des tombes durant 1 attaqu*. 

A l'horizon opposé, s'éparpLliait la fuite 
des chameaux poursuivis par de flottant» 
burnous. Les piUurds avaient-Us renoncé 
à la lutte et se conientaient-iis de la 
chasse au butin ? Un Instant, Sénonches 
le craignit et s'en dépita, lorsque soudain, 
vers la gauche, une longue vague de pous- 
sière déferra. ; bientôt, telle une écume, 
apparut l'envolée blanche des burnous sur 
lesquels s'allumaient les reflets miroitants 
des armes ; le sol houla sous un galop 
multiplié ; inlassable, l'ennemi s'était re- 
forme pour une charge suprême. 

Le lieu tenant commanda : 
M Ligne déployée. » 
Et sitôt ses sections formée» : 
» Halte !.. A six cents, feu à répéti- 

tion I » 
En ectiaracte, les fusils vomirent la mort. 

Fauchée an  écharpe, et surprise  par le 

tir inattendu des toyeux, mitraillée de 
face par les défenJeurs des dunes, la 
masse des assaillants oscilla, s'émietta, 
tourbUionna dans la piaine. Intrépide, le 
petite groupe des chaaseurs d'Afrique dé- 
boucha, sabre haut, fondit sur les fuyarde. 

« Cessez le feu 1 cria Hubert, et en 
avant ! » 

Les Joyeux seiancèrent, la baïonnette 
fulgurant au bout des canons. 

Leur marche tendait & couper la harka 
des cavaliers lancés a la capture du con- 
voi. Les B-mncre comprirent te danger que 
leur faisait cuurir l'offensive hardie de ces 
adversaires nouveaux ; désespérément, 
il« tentèrent une trouée au raver* des té- 
méraires qui s'avmncaieat ainsi, a décou- 
vert, en rase carnpearne. 

« Par échelons, la droite en avant f ■ 
ordonna le lieutenant. 

Cette manœuvre opposait l'obstacic suc- 
cessif des trois sections a la percée qu'es- 
sayait renjiefrii pour rallier les siens aven- 
turés & la chaeee au butin, ce butin qui, 
tout au moins, leur rXHTeervereJt en partie 
la réussite da leur tentative. 

Sitôt la compagnie rompue, la section de 
gauche fit halte, face aux Berahens, et 
commença le feu, tandis que les deux au- 
tres gagnaient du terrain au pas de cour- 
se. 

La charge avançait impétueuse, désunie 
pourtant par les chutes des montures et 
des cavaliers sous la nappe des halles. Au 
moment d'aborder la première LLgne, les 
chevaux, effrayés par les éclaira vomis 
hors des canons et par la haie luisante 
des baïonnette, dévièrent irrésistiblement 
pour s'engouffrer dans le libre espace. Dé- 

AUX CHANTIERS 
du Canal du Nord 

Un «scadron du 5e regiment de dx«£ans, 
en garnison a Coropikgnc, a reçu l'ordre 
dejse tenir prêt & partir sur les lieux où 
»*"t la grève du canal du Nord. 

D'autr« part, le» 2e et 8e compagnies du 
W* régiment d'infanterie B« rendront A 
Vtrts mardi et Jeudi. CM troupe« vont as- 
surer 1« relève des détachement» qui »ont 
aux grève» depuis va certain tempe. 

•s» 
Poit de Dunkerquo 

ENTREES du 27 février 
Londres,   v.   a.  Hurlford.  151,  d. 
Gook'.  vap.   Ali«.  Eudnoe, 800.  cha.rbon. 
La Pista,  v.  a. Karma,  2387, dm. 
Iqulqu«, «-m. f. Alexuitdie, 2500, nltraM. 

du ta février 
Hull. v. ang. Hero, 331, dm. 
Bordeaux, v. fr. laamne d'Arc, 377. dm. 
B.-Ayrea.  vap.   ang.   Katharina Part. SOIE, 

dm. 
Montevideo, vap. ang. Harpelev, 2566, dm. 
Rotterdam, v. a. Garvel Park, 380, leg«. 
Letth, v. a.  Astrologer, 578.   dm. 

SUB RADE la 27 février 
Rotterdam.   v»p.   fr. Amiral Lhermite   86, 

dm. 
du 28 février 

Lortant. v. fr. Emilie, 516, dm. 
uand, v. a. Odin, «u, lege. 
Havre, vap. fr. Amiral Ponty, 3S64, dm 
Londres, si. ang. Tinter«, 71. phosphate 
Ipswich, al. ang. Gladys, 67, ph. 

NOUVELLES MARITIME! 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Boulogne Ï6,  al.   fr.  Bruyère Dunkerque 
Felmouth 25, 3-m. fr. Babin-Chevay« Londres 

DEPARTS : ALLAKT A i 
Hull 27. 3 m. fr. Colonel de Vlllebois Mareuil 

Falmouth 
Hambourg 18, 4-m. fr. Madeleine Iquique 
Anvers 27.   st.   Netherlee Dunkerque 

MARCHÉS 
OOUiJt DU MARCHE RÉGLEMENTÉ 

DE  LA RCCION  DU  NORD 

LUI«, le Î8 février 1910. 
Avoln« jauna. — Courant 19... payé; pro- 

chain 19,60 vendeur; mars^vril 18.75 a u 90- 
4 de mars 19.10 a 19,30; i de mai 19,25 a u'40' 
Circulation 300; Stock 2700. 

Avoln« blanehe. — Courant 19,95 a 20 25- 
prochain 19... a 19,25; mars-avril 19,40 ven- 
deur; 4 de mars 19,40 vendeur; 4 de mai 19 55 
pay«. Circulation 150; stock 1800. 

»1« reux bigarré - Courant 24...; prochain 
24... à 24.25; mars-avril 24.30, 4 de mars 24 75- 
4 de mai 25... a 25,25. Circulation 200; stock 

El« blsno. — Courant 26,»»; prochain 24 50- 
marsavril 24,75; 4 de mars 25,»»; 4 de mai 
25,25. 

LILLE. » Mvrtar H10. 
Suera : Culte 1er jet. 35,25. — Pain n" 1, 

<t.»». — Cassés bones 5 kilos, 74.50. 
»« fin disponible. 48,»». — Droit de îabri- 

satlon pour 1910 ; 3.47. 
oours dit »icoait en livrable. — courant, 

*».»». — Prochain, 48,25. — Mars-avril. 48.50. 
— 4 mai, 49,75. — 4 derniers, 43,75. — 3 d'oc- 
tobre, 42,». 

ARMENTIERES   M  février. 
Farine, 32,50 le quintal — Blé, 18,75 l'hec- 

tolitre. — Seigle, 17,50 le quintal. — Orge, 
18 francs le quintal. — Maïs, 20 francs le quin- 
tal. — Avoine, 18.50 le quintal. — Pois 36 tr 
l'hectolitre. — Haricots, 45 fr. 1 hectolitre. — 
F»v«a, 19 fr. l'hectoutre. 

MERVILLE, «3 février. 
Froment nouveau, 18.50 les 80 k. — Haricot« 

lingots, 44,»» » 46.»» les 85 kilo« — Pois verts 
St.». 4 36... les 85 kilo«. — Avoine. 18.50 Its 
85 kilos. — Paille de froment, 40 les 1.000 kll 
— Paille d'avoine. 28 fr. les 1000 kilo» 

-*! 

BERCUEI, H lévrier 1110. 
Marché peu anlmt1-. Offres restreintes en 

blé vendus facilement 27,75 les IM kilos nets. 
Tendance soutenue. 

Haricots calm«« Gros pieds 47 a 48 fr. aux 
129 kilo» brut et 63 » 64 en lingot«. — Avol 
ne« 19.50. 

Cours an train« siotiqu« oommirclalt- 
m»nt. Engrais. — Mais Plata 19.25; Tonkin 
18,50. - orge» Algérie été 15,50: OTges lluasi« 
17,50. — Fèves Vendée 28 DM f*vM Anglaisas 
22 fr : fève« Chine 21.25. — Avoines Plata 
17,25; avoines Baltique 54/55 19,50. 

Nitrate 21,00 février; 21,75 mars-avril; 21,50 
mai Juin. _^_^_  

VALENOIENHf S, 19 MvHtr 1«10 
Sucre blanc en morceau.    69.00 a. 71 00 
Sucre roux.    83.50 a 34.00 
Farines l"s quai   100 k. 
Blé blanc SO k  
Blé roux 80 k.  
Sons    îoo k. 
Seigles    100 k. 

I»»ui«ëon», 'rhoct.'.'.'  
Avoln» les 100 kll    18.25 k 19 fc 

31 50 k 33 00 
18.75 « 19.00 
18.25 « 18.75 
15.50 a ».» 
1075 S 17 00 
17.j»-à 19.50 
1SÔ0 \ rêJO 

Tourteaux de lin, 1' eh.. 
Îourteoux colza b. quai.... 

ourteaux colza engrais... 
Tourteaux ricin   
Engrais  sang et viande... 
Sulfate   d'amonlaque    
Nitrate  

60 00 a 20.90 
15.00 à 15 50 
14 00 S 14.25 
8.25 à   8.50 

«so a »■• 
81M 4 SI 75 
25.00 a 25 30 

Taxa du pain du 26 février au 5 mars 1910.— 
Le kilogramme da pain blanc, première qua- 
lité est fixé a 0.31; pain bis 0,30. 

Fourrage«, lu B0S kll. 
Luzerne et Foin dn Midi :    106  •" 
Foin Ides Ardennes) vtenx    103   s 
Hivernage,  les 800   kilos    100   » 
Paille   de   blé     48   » 
Aliment métissé 14 fr. 50 s 15 fr. las 100 klL 

suivant qualité. 
Marché aux B««eJa«n 

du 26 lévrier 1910 
Espèces Amenés Extra  i" 4.   2* q. 

Boeufs     59     1,00     0.90     0.80 
vaches et génisses.   132      O.«0      0.80      070 
Taureaux      M      0.90      080      0.7O 
Veaux        12      1.40      L30       120 

RHUafJ 
Incompara&tt 

LIQUEUR 
M TAILE 

Elf M mem« f «mp« 

Li Cordial H    H U plus paissait 
pour tonifier 

organisms. 

AIRE, K lévrier  191«. 
Blé,   18.26 l'hectolitre.   —  Avoine.   9,31.   — 

Fèves. 15.82. — Poulets, la couple, 5,73. 

La Vil'etta, 1« 28 Février 

Inlm 
«ta«,.. 
U.ui.B. 
far»... 

OtlAgTIT*» ■-1"' *•' 

► 

t .« I H 
1 M U 
t :l 1 11 
I M I M 
I •- 1 84 

1 4M 11 1 lt T 93 
. »J 

Peaux de mouton 1/2 lain« : 3-6 
— en laine : 4-8 

Physionomie des vantes 
Bœuf«. ~ Vante calme. 
Limousins et pôrirourdins 81-84. bourbon- 

nais et marchois 76-78, normands 70-76, man 
«eaux 75-78, vendéens et maraKhins 78-78, su- 
criers 65-71. 

Veaux. — Vente mauvaise. 
Brie, Beauce, GStlnals 109-110. champenois 

et manceaux 95-103. gcumaveux et picards 
85-95. ccenneis 80-90, service 70-75. 

Moulons. — Vente calme. 
Agneaux 115-118, Centre 108-115, Midi 102-108. 

métl» 96-105 
Porcs. — Vente bonne. 
Maigres 49-51; gras 45-48. 

BOURSEDE LONDRES 
DU 28 FEVRIER 1910 

Consolidés 
Extérieur« 

"Turc   (série D).. 
Banque  ottomane  .— 
RIoTinto      _ 
Consolidés   Golsflsd... 
East-Ratd  ■■■ 
Rand Mines   
Chartered  
lgiëin»0M Cold ...„..„ 

j Priced. 

62 J. 
»3 ./. 
9« 1/4 
18 1/2 
77 1/8 
0 3)32 
5 9)38 
9 1/3« 
1 3/4 

10 1,8 

82   /. 
»5./. 
S4 1/4 
18 1/8 
7d 7/8 
6 3/16 
5 5/S* 
9 1,38 
1 S/4 

10 1/8 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
«&* FOUR NOS  MÉNAGÈRES ït& 

MARCHÉS StURM 

Paris, 23 février  
(pour comparaison) 

f la aile 
\ Normandie..   8,08 4,88 
{ Jretagne   _   3JS 3.78 
f rouSlne    3,20 3,80 
INord et Est.   3.10 3,70 

Lille, 23 février 1910. 
Aire. 26 février  
Armenuères, 88 févri» 
Arnèk«, 82 lévrier . 
Avesnes, 18 février. 
BalUaul, 28 février, 
»argues, 21 février 
Bourboura. 22 février 
Cambrai   26 février... 
Caaatl, 84 lévrier  
Counral.  21 février.. 
CysOLBf  22 février  
DoualTüfi févxlar  
Estalres, 24 févrUr... 
Etrœungt, 24 février.. 
Fournîtes, 5 février .. 
Haubourdin, 18 févr.. 
Hazebrouck. 21 févr 
La Basse«, 24 février. 
Landreeies, 1» février 
Lannoy,  12  février... 
Mervllie. 23 février  
Ors, 22 février  
Quean-s Deûle, 24 fév.. 
St-.\manrt 26 février... 
Seclln. 21 février  
Solesnies. 26 février... 
Somain, 24 février  
Valenciennes, 26 fév.. 
Wasquehal   18 févr... 

3.10 è 3,40 U kilo 
3J8 a 3.70 1« kilo 
3,80 à ». » le kilo 
3,50 « 3,70 le kilo 
1.70 a . » la livre 
1.73 a ». »» la livre 
3.87 è 3.66 1« kilo 
3,20 S 3.60 le kilo 
1.40 » 1.50 la livre 
1.50 a 1,65 la livre 
3.40 a > » Je kilo 
1.66 a », >» la livre 
1,70 à ». ». la livre 
1.75 è 1,90 la livre 
1,65 a • 
1.80 i 1 

■» la livre 
90 lu livre 

1.90 a .,»• la lh-r« 
1,65 S 1,80 la livre 
1,60 1,75 la livre 
1.70 a 1 75 la livre 
3.80 a ■ ■ • le kilo 

»» la livre 1.80 i • 
1,50 à 1,65 la livre 
2,»» a » .» la livre 
1.65 a 1 75 la livre 

„ 1,60 a 1,75 la livre 
• 1.70 a . ». la livre 

1.75 a 1,80 la livre 
1.70 a > .» la livra 
145 a » • » la livre 

1«   mille 
Norm* Picard' 

extra 120 140   110 ISO 
choix 112 122     96 108 
ord*«1 96 104     84   94 

10.» 8 
8.»» a 
«,»» a 
8.80 a 
8.50 a 
8.50 a 
2.75 a 
8,25 a 
2.60 a 
2.» a 
2,80 a 
{.»» « 
8,30 a 
2,15 a 
t... à 
0,15 a 
1.80 à 
2,20 a 
2,40 a 
2.40 a 
1.75 a 
2.35 a 
2,»» a 
8.80 a 
2... a 
8,80 a 
2,50 a 
1,20 4 
2,40 a 
1,70 S 

11.». I« 
2,80 le 
.... 1« 
3,30 ie 
.... I« 
... le 
»,»• le 
2.50 1« 
.... le 
2.80 le 
»... la 

..... la 
».»■ 1« 
2,40 M 
.... le 
».»» la 
.... 1« 
2,80 le 
8,75 le 
2.60 le 
...-le 
.... 1« 
»,»» le 
...» le 
».»» le 
.... le 
».»• le 
1.30 1e 

le 
le 

M» 
quart 
cent 
quart 
"turn 
cent 
quart 
quart. 
quart 
quart 
quart 
quart 
quart 
quart 
quart 
pièce 
1/8 q. 
quart 
quart 
quart 
1,2 q. 
quart 
quart 
cent 
quart 
quart 
quart 
12 q. 
quart 
1/2 q. 

POMMES  DE TERRE 

I«« ISO  kilos 
Hollande.   16,». H „ 
Ronde« hat    e... 13 , 
Bretagne«   »»,»» ,,,,', 
joug« s...    9... 12.. 

J.50 8 10,»» les 100 k. 
«.»• * U,.. les 100 k. 

10,»» « •»,»» 1« 200 k. 

îî *   ••" j«» 100 lt. 
7     î .i'" 7" K» k. 
« î I0.'" les '00 k. «." a 10,- les 100 k. 

5,86 a ..... is« 100 a.' 
7,.. a .... i«a iuo kll 
o.io a 0.151» kiio 
4,50 k 10,»» las 108 k 

8,»» k 10,»» les 100 k. 

6... t 10,.. les 108 k. 

S.»» a   9.» les 100 k. 
8,» k 8,50 les 100 k. 

0.10 k ..... le kilo. 

BOURSE DE LILLE 
DD 2» FEVRIER 1910 Cour» 

du )ou. 
Cours 

trrécéd. 

CHARBONNAGES 
AIM   (2  janvier 1910)  
Aniche   (31   décembre  1909) 
Anzin  (1er Juillet 1809)  
Blanzy (1er décembre 1909) 
Bruav «mère   
Bruay 10" 15 février 1910) 
auUv-Grenay (15 nov. 1909) 

—    lW   (15   nnv.   1909) 
Campagnac (1er juillet 09) 
Carvln 5« (1er sept. 1909)... 
Cavin entière  (3 septemb.) 
La Clarence  (orig;ne)  
Courrtères (30 sept. 1909)... 
Cresoin tit. verts (origine) 
Doucby (31 décembre 1909) 
Bourges 100* (1er mal 1909) 
Drocourt 1800 (30 oet. 1909) 
Drocourt 10- (1er oct. 1909) 
Drocourt 3500   
Drocourt   le  10*  
Esoarpelie (1er décemb. 09) 
rerfay  (2 Janvier 1910)  
Flines-Raches   'coup,   ait.) 
Lens ent.   '30  sept.   1909) 
tills 10» (30 sept.  1909) 
Uèvin (1er décembre 1909) 
Liévin  300"  
Lignv-1-Alre (15 Juin 1909) 
Maries 30 % (15 juin 1909) 
Maries 70 % (2 janvier 1910) 
Maries 20» (2 Janvier 1910) 
Meurchin ent. (31 »"Jt 1909) 
MeDrchln 5« (31 a«t  1909) 
Nord d'Alais (origine)  
Ostricourt (10 janvier 1910) 
Thivenoelles (1er JuHI. 09) 
Vlcoicne act. (15 nov. 09) 
Vlcolgne   10\   

BANQUES (Action.) 

Crédit du Nord    
verley-Decroix         -.«"" 
Devllder et  Cie      1148 — 

VALEURS DIVERSES 

Gaz de Wazemmes  
Rousseau    
S-Sauv'-Arras (15 Jan. 1910) 
Biache-S-Vaast (15 Juin. 09) 
Denain-Anzin (1er déc. 09) 
Forges-S-Amand f30juinO9) 
Senelle (30 luin 1909> 
Margarine-Béth. (1" oct. 09) 

835 — 
1955 — 

1200 — 
128 — 

5590 — 
109 — 
274 50 
719 — 

3555 - 
521 — 

3464 — 
M» — 

1194 — 
391 — 

6800 — 

1024 — 
508 — 
77 — 

1098 - 
110 — 

4700 — 
155 - 
«75 — 

8600 - 
8380 — 

171 58 

2S00 — 
337 — 

3195 — 
1380 — 
1716 — 
178 — 

236- 
I860- 

18*- 
121 — 

5515 — 
109 — 

780- 

Ï4S0- 
105 - 

1195- 
395 — 

«96- 
108S - 

1088- 
109 75 

155 » 
'   «76- 

8580 - 
3385- 

171 a 

T720- 
178 78 

748- 
îsts — 
1140 — 

 »80 — 

851 — 
38« — 

115 — 
2320 — 

740 — 
850- 

—— 
Petite Bonrse dn 28 an comptant 

ssn , ., 
ln.o-C». SJd 
Cbin» 4>'l   .- 

Ita»!*30»l»»» 
»•M»» de f- 
Cr*a,ll'jJ-'.r 

Çr.Ljroanu».. 
«.■,M»P.n» 

r. LU  
VilU 4» P,n. 
l«t9S0'0..... 
iriJtu  
;«»44/t>  

Ou». 

•    8i .«A3 
I.JÎ. 
\\i lt II* t\ 
.•S   « .M » ■ 
.94 li .«. Ä 
..a :o 

33*" i?i*"! 
lit*.. «rf«. 
lï?0 . il*»,. 
■ « -■ 
to. Ifx5... 
II««.. 
IT-O.. !•*).. 
MU.. 
t.9* 
m .. i>W.. 

*./■ si m ic ».-.. 457 .. 

Villa 4sP»fii:   .. 
II»"U  
tsMI an ... 
is», o/a... 
MM* M.... 

0*n. HWi >» 
IkVD'ïi* 
1*1,4   « 

ni 
m w -m *  "     —   ItM 

F«u.lB7V 
if    -  IMH 
Q\     -   IBS',  i 

|     \    -   IMS 4 

NorJlO'O...» 
I« S>). .... 
Ou**l 3 *IQ m. 
OatMl 30 J  X. 
P.L.M.3J J S < 
P.L. M.3J.J-. Ml 

48.1 

UM 
4ll   M »a« .. >** * 
»V?ri 
i»n n 
4<tH 

Ui 
8iJ   .. 

«8i 

■ 
TUtTKS    L.KS    r\MlLUM 

WMHIIM» da »aura sa n ses  . 
ûarrateni toujours avoir une peut« pro- 
vision da quelques litres 

da l'excanenl VIN al« - 
Z3.A. IW ~*T OU.«- ■   I I I I 11 a mjm 

et en prendre un verre avanlchaqua repu 
si «.les veulent se réconforter agtéa- 
blemenî. oar Ml incamparabla al Mlt» 
oleux apéritif est, soigneusement prépara 
avec un vieux vin axsjula «t M SjtattMitr 
quinquina. 

11 e«. d'ailleurs, recommandé par la 
Corpa médical depuis longtemps aux Da- 
mes,   Homme-,  et Enfants. 

On la trouve chez loua las IntrepOtltM 
m «C dana   les  principales  eplcsrles. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille. 

rLiuée à bout portant, la chevauchée, bien 
quapp-auvTie, continua sa ruée. 

Devant elle, de pied ferme, la seconde 
eection, à son tour arrêtée, la criblait d« 
ae* balles. Jalonnant mn parconiir* d'une 
jonchée d'tioaunea et de chevaux, la cours« 
des Berabera persévérait, opiniâtre. Elle 
évita de môm't1 le choc et se précipita sur 
le dernier grouiw. 

Xaloux d'anrwer enfln cPtto poignée de 
survivant», Sénoncbea se précipita, sabre 
et revolver au poing, pour lui barror la 
roui«?. Raipideawnt essaimes en tiraüteurs, 
la baïonnette haute .«es hotninve« pointaient 
aux naseaux dVea chevaux et au flanc de» 
oavaJlers. Ce fut une mêlée furieuse, trans- 
formant  La lutte <en cotn-bat corpa à corps. 

Sénonches «était attaqué 4 un grand 
diable, en burnoua écarlate, qui lui avait 
paru un chef dlrnpoctaaoe ; Il v«nait d« 
l'abattre, lorsque, cherchant des veux un 
nouvel adversaire, U aperçut son ordon- 
nance pressé par trois Berabers. Le petit 
troupier seawrinaart vaillamment, mais al- 
lait lnfaUllbleraent smccoinber sous le nom- 
bre. Le lieutenant enifonça les •éperons aux 
flancs de Marabout, en criant : 

« Tiens bon, Cherni I „ 
D'un bond. U arrivait sur In groupe, et 

d'une balle ietait à terre le plus menaçant 
des égaillants. Abandonnant son revolver 
vide, il partait un COUD de pointe a un au- 
tre. Au même moment, le sabre du troisiè- 
me descendait eur sa tête. Chevni vit le 
danger de son sauveur ; d'une prompte dé- 
tente, ea baïonnette s'enfonça dans les co- 
tes du Marocain. Trop tard, hélas I le ci- 
meterre s'était abattu. D'une métne chute, 
les deux cavaliers roulèrent sur le sable. 

Au même instant arrivaient » at, res- 

cousse Marviile et ses chasseurs. En amen- 
de honorable, d'une voix éclatante, le jeû- 
na officier jeta  : 

u Bravo, le« Joyeux   ! N 
Des yeux il cherchait Senonclies. Il de- 

vait bien cet hommage au camarade qui 
venait si brillamment de lea tirer d'affaire 
et tie tranaformer ea succès un déaactre 
probable. Ah I il avait eu raison de défen- 
dre ces lvommes, dont l'élan endiablé le 
laissait gonflé d'enthousiasme, lui leur dé- 
tracteur d'hier. 

! Alors il aperçut Chevru,.à genoux sur le 
sol, qui soulevait le corps inanimé de son 
lieutenant. 

Un flot d« sang inondait la face. Les 
yeux semblaient clos de r éternel toarameil. 

« Tonnerne I t'effraya. Man-vllle, serait- 
il mort ?... » 

Déjà U avait vidé rétrier et «e courbait 
sur son infortuné camarade. Fiévreuse- 
ment il dégrafa la tunique, glissa, la main 
sur la poitrine. 

Le coeur battait faiblement. 
11 se redressa, un espoir dans le regard. 
« Il vit   v. » 
En cercle, autour du jrroupe, se pres- 

saient les Joyeux. Une consternation avait 
glacé leurs visages ; sur plus d'une de ces 
joues bronzées roulaient des larmes. A 1«. 
voix de Manille cependant, une espérance 
réchauffa les cœurs. 

Le lieutenant de chaeseurs leva la main 
au képi et déclara : 

« Je tenais à m'excuoer une fois encore, 
auprès de votre officier, d'avoir médit de 
vous, les Joyeux. Sénonches ne peut m'en- 
tendre ; c'est donc k voue sous que je me 
dois de dire qu'il ne se trompait pas en se 
nortant  hier    ewrant de votre    bravoure. 

Vous nous avez sauvés, nous et même un» 
importante partie du convoi », ajtruta-t_4 
en indiquant du geste les chameaux qn* 
leur» conducteurs ramenaient vers r«aoot> 
te, maintenant qu'ils avaient vu de notre 
côté se  décider   la  victoire. 

« A présent, reprit-il, il nous reste à sau- 
ver votre chef. » -*" 

Il héla un convoyeur dont il avait racon- 
nn le chargement. 

« Arrête, ordonna-t-il. Déballe une ci- 
vière   ». 

Avec precaution, il déposa Sénonche» sur 
la sangle tendue, après avoir bamelé s« 
blessure. Puis il se tourna vers les JOyenXa 

» A vous l'honneur de le porter ». 
Tout s'offrirent. 
Chevru réclama : 
« Moi d'abord ! Je suis son ordonnant*, 

et c'est pour me secourir qu'il s'est fait 
blesser ». 

Le triste cortège s« remit en marche. Des 
les preanJrtrs pas, il se heurta au oapitain« 
Marchai. 

(A suivre). 
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